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Extrait  dü  procès-verbal  du  Parlement 
de  Grenoble  , du  7 Juin  1788. 

Cejourd'hui  le  duc  de  Tonnerre  , 
n fait  remettre  au  Premier  Prcîldenc  & 


à chacun  des  Officiers  de  la  Cour  qui 


étoient  à Grenoble  , des  lettres  de  ca- 
cher, portant  un  ordre  du  Roi  de  quitter 
la  ville  , & de  fe  retirer  dans  diftérens 
lieux  de  la  province  défignés  en  icelles» 
Lefdiîes  lettres  de  cacher,  datées  du  pre- 
mier mai  , ont  été  remiies  depuis  fept 
heures  & demi  du  matip  , ju figues  à une 
heure  , aux  Magiltrats  , par  des  officieras 
des  régimens  ci’Auilrafie  & de  Royal- 
Îa-Pdarine,  qifi  en  ont  demandé  un  reço^ 
lequel  leur  a été  donné  par  chaque  Ma- 
gilhat  , à l’exception  du  Premier  Pré- 
fidenr  , qui  a répondu  au  major  du  ré- 
giment de  Royal-la-Marine  , porteur  de 
la  lettre  de  cachet  , qu’il  en  rendroit 
compte  aux  miniftres  du  Roi» 

Quelques-uns  des  Meffieurs  font  partis 
pendant  que  les  autres  fe  dirpofoienc  à 
fe  retirer  également  aux  lieux  qu’on  leur 
avoir  fixés. 


A 


Toutes  les  boutiques  ont  ^été  fernîée^ 
■vers  !fs  dix  heures  I le  peuple  s’e'ft  porté 
en  foule  à Thotel  du  premier  Préfideoc  ^ 
& a détaché  fes  males  , vaches  ôc  pa- 
quets 5 démonté  fa  voiture,  & emporté 
les  pièces  dans  une  remife  dont  il  a pris 
les  clefs.  I!  s’ett  rendu  fucceflîvenieni: 


■aux  demeures  de  plufieurs  Magiilraîs  , & 
■a^enlev-é  de  force  le  ors  voitures  char- 
gées , & les  a conduit  à bras  dans  la.  cour 
de  l^hôrei  de  la-  première  préfidence  ^ 
dont  il  ôccupoir  & gardoic  la  porte. 

Le  roc  fin  a fon  oé  de  route  part  j les 
porres  de  la  ville  ont  été  fermées  &c 
■clouées.  Le  trouble  & l’émorion  onc 
■aygmeûié  par  Farrivée  de  deux  régimens, 
qui  fe  fo,nt  emparés  des  places  , & fe 
■foni:  répandus  dans  les  différées  quartiers 
de  la  ville. 

Le  peuple  s’eft  porté  à Fhôre!  do  com- 
mandant pour  demander  les  clefs  du  pa- 
lais 5 & la  réintégration  du  Parlement 
Un  renfort  de  grenadiers  arrivé  pour  le 
repouffcr  ^ a occafîooné  un  choc  qui  a 
gagné  de  proche  en  proche  le  long  de  la 
rue  neuve  5 & jufqidà  la  place  Grenerre-o 

Les  déracheniens  do  régiment  de 
Royal- la-M^rine  qui  fe  trouvoienr  dans 
ces  quartiers^  ont  fait  feu^ fur  ie  peuple^ 
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'Ôc  font  chargé  avec  la  bnyonnete  & h 
fabre.  Quelques  particuliers  ont  reçu  h 
mort , ôi  plufieurs  ont  été  bkffés  j ainii 
que  d'es  foldats. 

Le  peuple  a dépavé  quelques  parties 
des  rues  pour  s’armer  de.  cailloux  & mon^ 
ter  fur  les  toits  , & s’eft  fervi  des  tivsîcs 
& des  pavés  pour  écarter  les  troupes. 

Un  peuple  immenfe  oGCopoif  le  devant 
de  rhôt.el,  les  cours  , & cous  les  appar- 
temens  de  la  première  préfidence  ; une 
autre  partie  a forcé  la  garde, ‘5v  les  porces^ 
du  commandement,  s’en  e(f  emparée  5 
y a fuit  quelque  dégât  5 & a e'oieve  quel»* , 
ques  papiers. 

Dans  le  même  - temps  les  payfaos 
des  campagnes  & villages  voifiqs  ^ 
au  nombre  de  mille  j fe 

préfentés  armés  aux  portes  dç  la  ville  ^ les 
ayant  trouvé  fermées  , ils  ont  fait  des 
tentatives  pour  efcalader  les  remparts  ^ y 
.bnc  fak  brèche  5 & ont  cire  dcs'  coups. 
de  füfîl  fur  rhôce!  du  cociimaodemeor. 

Le  Doc  de  Tonnerre  a écrit  un  billet 
au  premier  Pré.ûdenc  5.  dont  la,  teneur 
fuit  : 

5î  Je  vous  prie,  Monlîéur,  de  vouloir 
».5  bien  füfpendre  votre  départ,  & auto-» 
.53  rifer  Meffieurs  de’votre  compagoss  ^ 
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is  qui  fe  rrowent  ici , à eo  ufcr  de  même 
■ÿ»  jofqo^a  n-oüveJ  ordre.  Je  vais  rendre 
33  compte  #à  la  Cour  de  tooc  ce  qui  fe 
33  pafTci  >3 

Le  trouble  & l’émotion  augmenranE 
dans  les  diffe  reas  quartiers  de  la  ville  ^ 
corf’autres  à Fliôtei  du  comniandaDC  & 
a celui  dir  premier  Préiîdenr,  malgré  les 
reprefenranons  6c  exhortations  de  ce  Ma- 
giflrar;  & le  peuple  infiitaor  pour  avoir 
les  clefs  du  palais  ^ le  duc  de  Tonnerre 
les  a fait  remettre  an  premier  Préfideoc^ 
avec  un  ordre  dont  la  teneur  fuii:  : 


• 33-  Î1  fe  11  ordonné  aux  gardes  du  palais 
33  de  fe  retirer  quand  M.  !e  premier  Pré- 
33  (ident  fe  préfenrera  avec  fa  compagnie^ 
33  & fera  fermer  les  portes  des  greffes.  î> 
Le  peuple  ne  fe  calmant  point  , & 
criant  qo'il  ne  fe  calmeioir  point  que  !e 
Parlemeni;  n’eût  repris  fa  féance  au  pa- 
] îs  , le  duc  de  Tonnerre  a éprit  au  pre- 
mier Préiîdeat  k billet  donc  la  teneur 
fuir , 


33  Je  vous  prie  , M,  !e  premier  Pré- 
33  fideor , de  prendre  routes  les  précau- 
3?  fions  que  votre  prudence  vous  fuggé- 
35  fera  , & norammeoc  d’aüer  en  robe 


>5  au  palais  , avec  !e  nombre  de  Mtffeurs 


33  de  votre  compagnie  que  vous  pourrez 


(O 

li  rafTembler,  &:  d’en  impofer  au  peuple 
n au  nom  du  Roi  & du  Parlement,  n 
En  conféquence  le  premier  Préfidenc 
a faic  prier  les  Ma^iltracs  qui  n’écoienc 
pas  encore  forcis  de  la  ville  , de  fc  ren- 
dre chez  lui.  Ils  s’y  font  rendus  en  habîc 
de  voyage.  Pludeurs  n’arrivanc  pas  affez 
tôt  au  gré  du  peuple  , il  a été  les  enle- 
ver chez  eux,  & les  a conduit  à Phorel 
du  premier  Préfidenc  , qui  , leur  ayanC 
communiqué  les  dilférens  billets  du  duc 
de  To  nnerre  J les  a engagés  à envoyer 
chercher  leur  robe  pour  (ê  rendre  au 
palais.  Ils  s’y  font  rendus;  les  rues  , les 
places  & les  falîes  du  palais  écoient  rem- 
plies d’avance  de  particuliers  de  tout  état 
& fexe.  Ils  ont  pris  leur  féance  ; & après 
avoir  apporté  autant  de  fermeré  que  de 
prudence  à faire  ceiïer  les  cris- avec  lef- 
queîs  on  demandoic  les  regiftres  pour  ea 
arracher  & brûler  les  nouvelles  loix,  & 
a faire  garantir  par  les  huiffiers  , les  gref- 
fes qu’on  menafeoir  d’enfoncer  ^ le  pre- 
mier Préfidenc  , à la  fuite  d’une  courte 
délibération  , a prononcé  le  difeours  fui- 
vanc  : ??  Vous  devez  éne  perfuadés  que 
le  Roi  veut  le  bonheur  de/  fts  peuples, 
îî  Nous  ne  difeontinuerons  pas  de  folli- 
citer  fa  juflice*  Mais  le  moyen  le  plus 
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fur  d’accélérer  le  retour  de  fes  bonré’s>, 

99  eft  de  les  attendre  dans  le  calme  & la 
J,  tranquillité.  Ainfi  retirez-vous  pai- 
99  fiblenient  chacun  dans  vos  demeures.  j> 
Chacun  des  Magiftraîs  s’eft  réuni  an 
premier  Préfident  pour  calmer  l’effervef- 
fence  & l’émotion,  en  affurant  le  peuple 
de  la  juftice  & de  la  bonté  du  Roi , ôc  le 
iranquilifant  fur  la  crainte  qu’ils  avoienc 
de  leur  éloignement  , ils  lui  ont  com- 
muniqué les  billets  du  duc  de  , Tonnerre  ^ 
auxquels  ils  ont  cru  dans  Is  moment  ne— 
ceffaire  d’adhérer  , pour  prévenir  les 
malheurs  affreux  dont  la  ville  étoic  me- 
nacée, ayant  efpéré,  comme  le  duc  de 
Tonnerre  , que  leur  préfence  pouvoic 
feule  faire  renaître  la  tranquillité  & le 
calme.  De  fuite  ils  fe  font  retirés  à l’hô- 
tel du  premier  Préfident  , où  le  préfent 
procès-verbal  a été  dreffs  &c  figné  a l ori- 
ginal. DE  BERULLE , figné. 

Fait  à Grenoble  le  7 Juin  ïySS. 
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